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Notre Identitéest en Dieu! POUR QUE S'ÉVEILLENT LES CONSCIENCES
INSTRUCTIONS AU DISCIPLE

Dire que je suis né pécheur, c'est dire que

je suis-venu au monde avec une fausse per-

sonnalité, Je suis né masqué. J ai conimencé

d'exister sous le signe de la contradiction;
:

différent de ce que j'aurais dû être ; et donc,

la négation même de ce que j'étais censé être

Je suis ainsi entré à la fois dans l'existence et

la non-existence, parce que dès le commen-

cement j’ai été ce que je n’étais pas...

Chacua de nous se cache derrière une per-

sonnalité illusoire: ua faux moi. C'estcelui que

je voudrais être, mais qui ne peut exister

parce que Dieu ne le connaît pas. Et être

igaoré de Dieu, c’est passer vraiment pas trop

inaperçu!

Ma fausse personaalité est celle qui veut

exister en dehors de la volonté et de l’amour

de Dieu ; en dehors de la réalité et de la vie

aussi ne peut-elle ètre qu’illusoire.

Nous ne sommes pas très doués pour recon-

vaître les illusions, surlout celles que nous

avons sur nous-mêmes, avec lesquelles nous

sommes nés et qui nourrissent les racines

du péché. Pour beaucoup» de gens, en ce

monde, il n'est pas de plus grande réalité

subjective que leur faux-moi,qui n'existe pas

Et on appelle vie de péché une vie consacrée

au cuite de cette ombre.

Tout péc'ié a pour point de départ la con-

viction que ce faux moi, ce moi qui n'existe

que dans mes désirs égocentriques, est la ré-

alité essentielie de la vie, 4 laquelle tout est

subordonné dans l’univers. Et ma vie se con-

sume en désir de jouissance et en soif d'ex-

périences, de puissance, d’honneurs, de con-

naissance et d'amour afin d'étolfer ce faux

moi de me couvrir comme de bandelettes,
de plaisir et de gloire pour me rendre perceb-

tible à moi-même et au monde, comme si

j'etais un corps invisible qui ne pouvait être

va que s'il est recouvert de cuelque chose de

visible.

Mais les choses qui me recouvrent sont

sans substance. Je suis vide, et mon échaf-

faudage de plaisirs et d’ambitions ne repos»

sur rien. lis semblent me donner une certaine

objectivité, mais ils sont destinés, par leur

contingence même, à l’anéantissement; et

lorsqu'ils auront disparu, il ne restera de moi

quema audité, mon videet mon néant pourme

révéler queje ne suis qu’un ramassis d'erreurs!

(suile page ?)

Si tu veux lui plaire, si tu veux qu'il te

donne ses joyaux, qu'il tembellisse de

toutes les beautés inacessibles à la parole
humaine ; si tu veux devenir un pur cristal

à travers duquel rayonneront et chatoie-

ront toutes les lumières : rayons de Son

immense Amour pour toi, voici comment

il Le faut obéir à Sa volonté, aussi tendre

que le bourgeon velouté, aussi douce que
le miel mystique, aussi vaste que l'éternel

Amour :

SOIS HUMBLE;: c'est la première con-

dilion. Redoute les éloges et ne crains ni
:

les raïlleries, ni les outrages ; soumis : fais jamais de retour en arrière ; après

toujours pardonne ioujours, aime tou-

jours, surtout celui qui t’oftensera.

SOIS DOUX. Ia douceur va de pair et

est inséparable de l'humilité.

SOIS BON. Exerce envers tous !a solli-

citude constante, l'oubli immédiat des

injures.

SOÏS INDULGEXNT. Mais sois tour à

tour ferine et doux, lendre ou sévère, fle-

xible ou inflexible. Résiste quaüd il le -

faut, mais soit loujours et partout MORT :

À TOI-MEME, comme si le monde entier

seul existait el Comine si toi iu n'existais

pas. À ce prix seulement, {u pourras sans

danger être sévère, inflexible ;

SOIS COURAGEUX. Travaille avec

amour, confiance,et le plus parfaitement
possible dans cel instan! que tu vis ; fais

tout dans l’ohéissance, l'amour, la sou-

mission à lon Maitre...

SOIS ENDURANT. Ne te plains jamais.
Si tu souflres savoure avec joie ta souf-

france Bois tes larmes comme un divin

baume...

SOIS METHODIQUE. Car ce qui fait

que {a volonté laihlit etque tu disperse tes

[orces, c'est que tu n'es pas méthodique.

SOIS ORDONNE. Mais tout d’abord

mets de l’ordre en ce cerveau si souvent

aftolé. Il faut le calmer, le rendre libre et

sain, el pour ce l'orienter, non sur ce

qui va suivre, mais sur Ce que lu fais

actuellement De Ja sorte, tu feras bien

tout ce que tu fais, tu auras de l'ordre et

la joie et la paix en découleront.

SOIS GAÏ. Chasse l'ennui, la tristesse

qui sont souvent tes pires ennemis : la
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Ne vois-tu pas que tu piétines et, ce qui
plus est, que tu désespères et que te voilà

triste, sans courage, et que tu dissipes
ainsi le bon trésor qu'il a mis dans ton

vraie bonté est aflable, gaie, elle est , cœur...

joyeuse comme les cloches sonnant à

toute volée pour un joyeux baptême...
Et ton Maître te veut gai, souriant, affa-

ble, afin que son grd Amour attire

autour de toi la confiance, avec les

cœurs, avec les âmes Et le secret

d'être gai, c'est d'accomplir avec joie
les tâches les plus ingrates par amour

de ton Maître.

Enfin, sois infiniment charitable. Ne

crains ni ton temps, nita peine, ne crains

ni les soufirances, niles ingratitudes ; ne

f'arrête jamais pour le moindre calcul ; ne

t’être donné, donne-tôi davantage, donne-

toi toujours plus, sans compter, avec par-

faite simplicité, humilité pour Celui qui
est le Commencement et la Fin, le But et

et fe Chemin, l'Amour et la Vie.

Et tu Le porteras en toi et il te portera.
Et partout où tu iras, il te suivra. C'est

Lui qui agira, c'est Lui qui parlera ; par

ton regard devenu profond de Sa profon-
deur, doux de Sa douceur, il consolera, il

absoudra, il lavera, eftacera, Il remettra

tout péché.

Ce ne sera plus toi qui vivra, mais Lui

seul, Lui seul.

Et la Paix immense t'inondera, la Paix

cœur. Et de toi rayouneront et

chatoieront toutes les lumières, rayons.
de Son immense Amour pour toi.

Mais il Le faudra devenircemme ce tou-

petit enfant dont parie le Maître. 11 te fau-

dra delasimplicité, de l'humilité ; il te fau-

dra compreundreet le servir de tout ce qu’Il
met tous les jours, à chaque minute, à ta

portée. Non,ne crois pasque les moyens d'y
parvenir sont ailleurs que dans ta vie jour-
nalière, que dans la condition où il a

voulu te mettre, car si d’aulres moyens

avaientdû t'êlre plus utiles, il te les aurait

donnés, Pourquoi donc cherches-lu, dans

lon ignorance, les très grands moyens

qui le paraissent indispensables, alors

que tu ne mets pas à prolit les plus

petits qui te sont aujourd'hui, à

lheure présente, donnés à profusion 



HOMME, MON FRÈRE...

Chrétien, mon frère, parce que je suis

chrétien, c'est d’abord à toi que je m'a-

dresse. À toi qui ne va à l’église ou au

’emple que pour les baptêmes, les maria-

ges et les enterrements, mais aussi à toi

qui es fidèle à la messe ou au calte, qui
accomplis toutes sortes de «bonnes œu-

vres» qui donnes à ton curé et à ton pas-
teur, et qui te dis peut-être: Voyez com-

me je suis bon chrétien! Te souviens-tu

d'un certain Pharisien que Jésus condam-

na parce qu'il faisait de même?

Non, ami, ma conscience n'est pas en

paix ni la tienne... Ce qui comple, c'est ce

que tu lais,carles œuvres sont l'expression
de la foi; non les bonnes œuvres” mais

la manière dont tu conduis ta vie, celle

dont tu agis à chaque instant de ta jour-
née. L'on demandait un jour à Saint-Louis

de Gonzague enfant: que ferais-tu situ de-

vais mourir maintenant? - Je continuerais

de jouer, enchaina le gosse...

C'est ainsi que ia piélé vraie doit êlre

entendue, non celle des hÿpocriles, mais

celle des vrais crovauts.
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Ettoi. mon frère qui ne crois à rien, sois

tranquille, je ne vais pas te laisser inacbi

dans lon coin ou faire fi de tes bonnes

dispositions. Je connais de belles âmes

qui ne croient à rien mais qui ont l’aliru-

isme chevilléau cœur et pratiquent latolé-

rance; et ce sont nes meilleurs amis: Tu

penses ceci, moi je pense autrement.

Soyons bons amis quand même puisque
ni toi ni moi ne pouvons.rien prouver...

D'abord, qu'est-ce que la tolérance?- Le

premier devoir de solidarité et de frater-

nité: admettre toutes les opinions raison-

nables

Si Voltaire critiquait la religion el

lui adressait parfois des volées de bois

vert, c'était un déisie convaincu et le

Grand Architecle de l'Univers” n'est pas

pour me déplaire. Moi,je le nomme”Dieu”

mais il ya tant de gens qui se le représen-
tent comme uv vieillard à barbiche qu'a-
près toul, l'Architecte c'est celuiqui à fait
les plans Pour moi, je préfère penser

qu'en outre Dieu m'est présent et quil est

dans tout ce qui existe comme la force
même de sa Création, comme Teilhard de

Chardin…

Tolérer, c'est comprendre ce qui n’est

pas de soi: le tempérament, l'éducation,
l'évolution, en un mot: la vie de celui qui
est en lace de nous. Alors, souvent tout

s'éclaire: même les rancunes cachées, les
désillusions expliquent le comportement
et les idées d'autrui.

.

(à Suivre)
(Extrait de la brochure ‘‘Homme, mon

Frère...” de Louis CANIVET, Docteur es-

Lettres, Docteur en Théologie).
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PAIX - ABONDANCE - FÉCONDITÉ

DANS LE MONDE

Voyons avec les yeux de l'Esprit la

Terre féconde vivre dans la Paix et

l'Harmonie.

Un souflle de paix parcourt le Monde.

Les Nations découvrent qu'elles sont

sœurs etelles s'unissent dans l'Equité pour
construire définitivement la Paix.

Les différentes races du globe se sou-

rient au travers des humains quiles com-

posent et se [rouveut essentiellement éga-
les dans leurs richesses et dans leurs dif-

férences compensatrices de manifestation.

Les différentes religions comprennent
qu'elles sont loules issues de la même et

unique grande Religion d'amouret ces”

sent de mettre obsiacle et incomprében-
sion dans l'esprit des Hommes. Ainsi tout

antagonisine cesse.

Le PERE est UX dans le cœur de tous

es homines, et tous les hommes s’unis-

sent et ne forment qu'UX dans le sein du

PERE.

Les gouvernants de tous les pays
du monde” sentent” la responsabilité qui
leur incombe en lant que représenlants
des peuples et s'appliquent, par tout ce

qu'il ya de meilleur eu eux-mêmes, à créer

pour ceux-ci, le Bonheur Réel : résultat du

progrès en accord avec les lois de la Cons-

cience et de la Sagesse, et ce à travers la

Paix et l'entente mondiale.

Les hommes s'éveillent à la loi d'amour

par la prise de conscience de lout ce qu'il
y a en eux de plus pur, de plus noble, de

plus beau, et, dans une Humanité Nou-

velle, compacte et consciente de son de-

venir, ils mettent désormais leur intelli-

gence, éclairée par leur conscience, au

service de la communauté des êlres.

Ils font des animaux, jusqu'ici en partie
leurs victimes, des amis qu'ils essayent
de comprendre, d'aimer el de servir.

Avec la paix et la sérénité dans leur

cœur, les hommes se retrouvent en-

fin, tous frères sur une même planète, et

tout autour de la Terre, mère de chacun
d'eux, qui les nourrit avec abondance de

fruits, de graines, d'herbes et de sources

d'eau claire et fortifiante, {tout autour

d'elle. ils se donnent la main formant

une longue et pure chaîne d'Amour...

AMOUR INDISSOLUBLE ET ETERNEL...

(VERRO)
(Extrait de ‘* CONSCIENCE DE VIE”

34. rue Gandon, à PARIS).

NOTRE IDENTITÉ EST EN DIEU
== SUITE

L: secret de mon identité est caché dans
l'amour et la miséricorde de Dieu. Mais tout

ce qui est, en Dieu est en réalité, identique,
car son infinie simplicité n’admet ni division,
ni distinction. C’est pourquoi je ne puis espés-
rer me trouver qu'en Lui.

Ea définitive, la seule façon que j'aie d'être

moi-même est de m'idevtifier à Lui, en quise
trouvent la raison et le parachèvement de

inon existence.

I n°y à par conséquent, qu'un seul problè-
me dont dépendent ma vie, ma paix et mon

bonheur : me découvrir en découvrant Dieu.

Si je Le trouve, je me irouverai et si je trouve

mon vrai moi, je trouverai Dieu.

Mais bien que cela semle très simple. c'est

en réalité extrémement difficile. En fait, si

je suis livré à mes seules forces, ce sera to-

talement impossible. Car bien que je puisse
avoir une idée, par la raison, de l'existence

et de la nature divine, il n’y a aucun moyen
humain et rationnel d’arriver à ce contact, à

cette possession de Dieu, qui me fera décou”

vrir ce qu'ilest vraiment et ce que je suis

en Lui,

C'est quelque chose qu'un homme ne peut
faire seul. Et tous les hom'nes et toutes les

créaturesdu monde sont incapables de l’aicer.

DIEU SEUL PEUT M'APPRENDRE A LE

TROUVER.

(Ge texte est extrail du livre de Thomas

MERTON NOUVELLES SEMENCES DE

CONTEMPLATIONS, Editions du Seuil. Paris)

Si la Terre n’est pas en paix, la
cause n’en est pas ailleurs que dans
la mauvaise volonté que l’homme

témoigne à l’homme.

Tous nous faisons partie du peuple
de Dieu et tous nous avons à bâtir
la Terre nouvelle. Dans les plus
petits ouvrages de chaque jour, dans
les plus petites pensées qui passent
et dans les moindres mots, accom-

plissons cette œuvre...

APPEL DE L'ESPRIT CONDUCTEUR DE L’ERE NOUVELLE

Ames éveillées, vous qui vous efforcez de
réaliser le plan divin, tenez bon, sans bron-
cher au milieu du chaos actuel !

Ne perdez ni courage ni assurance niespoir
mais restez fortes, vaillantes et fidèles.

Eu effot, bientôt sonnera l'heure du réveil
des âmes engourdies de vos frères et sœurs,
et vous récolterez les fruits de votre palience,
de vos peines et de vos sacrifices.

C'est pourquoi, continuez à travailler spi-
rituellement sans relâche pour le bien et le
salut de l'Humanité.

Que tous les soldats de la Lumière de la
Vérité accomplissent fidèlement leur tâche
dans un esprit de sacrifice !

Anen !

(+ H.K. IRANSCHAHR.) 
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ÉTERNEL PRESENT

Quand onjouit de l'expérience directe
de la Présence de Dieu, le présent n'est

plus un simple point de contact entre le

‘passé et l'avenir, il est la région habitée

parla divine PrésenceElle-mêmeLe ruban
de l'existence n'a plus le même préstige
à nos yeux: passé ét avenir ont perdu de
leur importance, puisque le moment ac-

:tuel contient (out ce qui est nécessaire à
la complète satisfaction denos aspirations
les plus profondes. Pourquoi tant de dé-

-sirs, d’inquiétudes, de luttes, alors que le
présent contient out ce qu'on peut sou-

haïiler el même davantage? Ce présent n'est
plus, pour nous, un moment dont nous

nous échappons vite, pour courir vers un

avenir que nous espérons meilleur. An
lieu de craindre que le passé ne produise

jamais les fruits que nous escomptions,
au lieu d'avoir peur de ne pas accomplir,
avant que l'orxbre du soir ne s'étende sur

notre vie, toute la tache qui nous est as-

“signée, nous supplions lout bas le présent:
’Resteavecnous,lues d'une telle douceur!”

La crainte que uotre passé, nos fautes an-

térieures, notre insuffisance habituelle,
sne compromettentdans l’avenirnos eftorts
-de bonne volonté, disparait; toute cette
conscience de notre faiblesse passée,tom-
be, et nous nous dressons, bien droits,

-dans ce présent sacré-joyeux,sereins, con-

fiants, intrépides. Entre le passé auquel
nous fournons le dos et l'avenir inconnu,
il y a le moment actuel, qui est sacré, qui

acquiert une dimension cosmique puis que
Dieu Lui-même habite le Présent. Nous
nous ÿ {rouvons enfin dans notre élément.
Les vents capricieux du temps se sont

-apaisés, la nostalgie qui dévorait le voya-
-geur terrestre, né pour le Ciel, est guérie.
-Car le ruban du temps a perdu son empire
sur nous. Cenest pas qu'ilaitdisparu:nous
vivons toujours dans le temps, mais nous

-découvrons que chacun des mouvements
-du temps contient le Présent éternel et

“que, dans le cadre de ce présent éternel,
il prend une toute autre valeur. Non seu-

‘lement nous avons redécouvert le temps:
nous avons encore trouvé, dans l’expé-
‘rience immédiate du Présent. La source
-du temps lui-même.

C'est l’'Eternité qui est la mère de notre
‘Présent sacré; bien plus,elle est notre Pré-
sent et le temps, comme l'a dit Platon,
n'est que le reflet mouvant de l’'Eternité.

‘Quand nous devenons conscients de la
: Présence, il nous semble que deux êtres
sont désormais unis en un seul et que le
centre de gravité n’est pas en nous mais
en cet. Autre. De même que le mouve-
ments de deux corps liés l’un à l'autre et
tourbillonnants dans l'atmosphère, sont

déterminés surtout par le plus pesant. de
même la conscience de la Présence ap-
porte avec elle le sentiment que notre vie

est, dans une large mesure, dirigée, et que
son dynamisme provient d'une source en

dehors d'elle. Au lieu d'individus aftairés,
{oujours pressés, se hâtant aux œuvres de

l'Eglise ou à l'élaboration minutieuse de

plans savants pour créer un monde meil-
leur, nous devenons des êtres souples et
moins obstinément attachés à notre logi-
que. La source de notre énergie ,

de
notre dynamisme, n'est plus en

nous, mais dans la divine Présence.

D'ailleurs, ce n'est pas nous qui avons

la responsabilité de la religion, C'est
Dieu, Dès que nous cessons de nous ima-

giner que nous en sommes les soutiens,
pour découvrir que Dieu est à l'œuvre,
Dieu l'agresseur, l'Envahisseur, l’Initia-
ieur, nous nous apercevons que noire
{che à nous est d'appeler les hommes à
faire silence pour reconnaitre la voix
divine-"Arrêtez et sachez queje suis Dieu!”
de les engagerà écouter et à répondre par
leurtranquille acçuiescementaux subtiles

suggestions divines. Nous devons, tout

d'abord, les encourager à lâcher prise, à
cesser de lutter.à renoncerà l'éffort fébrile
d'une piétésüre d'elle-même etqui cherche
à plaire à une divinité extérieure. Comp-
tons sur Dieu, qui frappe à la porte du

temps. Dieu cherche les hommes, nous ne

sommes pas seuls à les chercher. Dieu
désire ardemment enrichir notre présent
temporel, pour en faire un Présent éternel
en le remplissant du sentiment de sa Pré-
sence. Je suis convaincu que les croyants
ne tiennent pas assez compte du fait que
Dieu est un agent actif dans les affaires de
ce monde. ”Voici,je me tiens à la porteet
je frappe”, mais trop de personnes bien
intentionnées sont si remuantes et bruy-
antes dans leur désir de faire quelque
chose pour Dieu, qu’elles ne L'entendent

pas lorsqu'Il leur demande de Le laisser

agir, Lui, par leur intermédiaire.

Nous admirons peut-être la volonté d'es-
calader le ciel qui animait les construc-
teurs de la tour de Babel, mai n’auraient-
ils pas mieux fait d'écouter l'appel céleste,
au lieu de l’étoufter sous le cliquetis des
truelles et les grincements de l’échafau-
dage ?

(à suivre)

Thomas R. KELLY

(Extrait du livre de l’Auteur : LA
PRESENCE INEFFABLE, édition Paul
DERAIN, à LYON).

J'AI VU...

J'ai vu de pauvres hères mendier aucoin
des rues... J'ai vu des hommes ivres mar-

tyriser leur femme et leurs bambins... J'ai
vu d'ignobles taudis... J'ai vu de braves

gosses, tristes et chétifs, marcher pieds
nusdans leruisseau...J’ai vulahaine dans
les regards... J'ai vu les canons donner la
mort. J'ai vu des villes détruites... J'ai
vu des corps sur les talus. J'ai vu, par
milliers, des croix de bois anonymes.. J'ai
vu des orphelins...J'ai vu la France perdre
l'un de ses plus purs joyaux: la Liberté.
J'ai vu l'occupation .… J'ai vu les maqui-
sards... J'ai vu les ponts sauter... J'ai vu

les représailles. J'ai vu des vieillards et
des enfants mourir de fain.. J'ai vu les

projectiles trouer les crènes.….. J'ai vu des
monceaux de cadavres... J'ai vu un sang
vermeiletchaudnourrirde vastes plaines.
J'ai vu le sergent Willie Kameren m'abat-
tre d'une balle dans la tête, alors qu'en
mon âme et conscienceje soignais le S.S.
Hauptmann de son propre régiment... J'ai
vu mes paupières se fermer à tout jamais...
Et, malgré le manteau des ténèbres qui
s'est posé sur moi (la blessure n'ayant pas
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été mortelle)
”

J'ai vu”, lors de mon re-

tour en france, de pauvres hères mendier
au coin des rues, des hommes ivres, des
braves mioches pieds nus dans les ruis-
seaux... La haine dans les regards et l’é-
goisme plein les cœurs.

Notre sacrifice ne serait-il qu'un vain
moi ? Est-ce possible?

Oh, humains, que voire peau soit rou-

ge ou noire, janne ou blanche, jetez vos

glaives, eflacez de vos lèvres le mot «en-

nemi »; donnez-vous la main, entonnez
tous le véritable Hymue à la fraternité et,
devant votre exemple, les morts ressusci-
teront et mes yeux éteints s'illumineront
d'espérance...

Yves de JUNCO

( Docteur es-Lettres, Aveugle de guerre }

La recherche de la Vérité, c’est la
recherche de l'Unité. Pour ia trou-
ver, il faut donc chercher ce qui
unit et repousser ce qui divise...

Les dogmes, qui unissent les adep-
tes d'une même religion, séparentles
unesdes autres les différentes Eglises
etles diférentes confessions Ilarrive
donc un moment où la recherche de
l'Unité nous amène à aller au-delà
des dugmes qui limitent et divisent.

La certitude que nous faisons tous
partie du même Tout doit nous ren-
dre compréhensifs et bienveillants
les uns envers les autres...

(Ligne de conduite du journal)
« L'ESSOR » et de nous-mêmes). 
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EN ESPÉRANT

Qu'importe si l'on doit souffrir
Quand on sait pour quelle raison.

Conscients de notre devenir,

Accepions fout, mauvais ou bon.

Dieu, qui est juste, grand et parfait,
Ne désigne pas les crucifiés ;

Personne par Lui n'est frappé :

Ce sont les suites du passé.
Est-il possible de concevoir

Qu'il y a en nous un passé ?.…

— Regardons ; essayons de voir

Par qui notre ierre est peuplée :

Nous voyons de belles contrées,

Des pays pauvres, sans soleil ;

Les hommes qui y sont rassemblés,

Eux, non pius ne sont pas pareils ;

Ils subissent la plas grande loi

Qui est celle de l'Evolution.

Tel ne peut vivre sous le toit,
L’auire ne peut rien sans sa maison.

Il esi de très anciennes nations,
Plus avancées assurément
Que les peuplades sans raison,
Vivant sur tous les continents :

Ce sont les plus évolués

Qui aclionnent la roue du Destin ;

À eux est confié le Progrès
Pour élargir tous les chemins.

Mais malgré leur avancement

Ils ne sont pas privilégiés
Car Dieu aime tous ses enfants,
Qu'ils soient plus ou moins avancés.

Si l'esprit commet des erreurs,

Bien que sachant sa destinée,
1l sonfjrira, pour son bonheur,
En se rappelant son passé.
S'il ne fait pas, alors qu'il peut,
Un jour prochain viendra son tour

Où il sera plus malheureux

Que le déshérité d'un jour.
C'est pourquoi Dieu, pour son program-

me,

Ne frappe pas : mais il régit,
Il guide l'évolution de l'âme,
Laissant à l'homme son choix de vie.

Maïs pour arriver dans ses bras,
Combien de vies à traverser.

Grandes souffrances par ici bas ;

Là-haut, grandes félicités.

(André FARDEL)

1 INSTITUT GÉNÉRAL

des Forces Psychosiques
Responsable : Louis DERACHE

(°2

! Cet institut étantle

- seul responsable du

contenu de cette page,

prière de s'adresser

directemeatà lui poar

tout cequis’yrapporte

6, Rue Pasteur à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais, France)

Non seulement les guérisseurs de |
l’Institut Général des Forces Psycho-
siques soulagent et guérissent les

maux physiques ct moraux, mais ils

apportent aussi dans les cœursetles

pensées de ceux qu'ils côtoient la

compréhension et la connaissance

desloisspirituellesquisontiindispen-
sables pourle bien-êtrede l'humanité

ATTESTATIONS DF GUÉRISONS

Je remercie les Bonnes Forces et Mr Louis

Derache pour la guérison d'une maladie

de peau par l'imposition des main el eau

fluidifiée.

(Mme V.,à, Bruay Pas-de-Calais)

De tout cœur je remercie Dieu, les Bon-
*

nes Forces et le médium-guérisseur De-

rache qui, par l'imposition des mains, de
l'eau et de papiers fluidifiés, m'a guérie
de ma constipation rebelle.

(Mme P., à Verquin, Pas-de-Calais)

* Je remercie Dieu et Mr Derache, médium-

guérisseur, d’avoir guéri mon mari de

son cœur alors que les médecins l'avaient

- condamné.

(Mme L., à Barlin, Pas-de-Calais)

Je remercie Dieu et son médium-guéris-
seur André Fardel de m'avoir guéri d'un

eczéma à une jambe par des prières, des

imposilions des mains, des papiers et de

l'eau fluidifiés.

(Mr R. O., à Aremberg, Nord)

Humain, tu procèdes de l’Infinie Puis-

sance; {u dois t'en souvenir.

Humain, lu procèdes de l'Infinie Bonté;
tu dois l'en souvenir.

Humain, tu procèdes de l'Infinie Beauté;
tu dois l’en souvenir.

Et mets-toi quelque peu ans l’idée quel
sera ton bonheurle jour où tu seras d’une .

puissanceinfinie, d’une bonté sans limites

d'une incomparable beauté.

Et pour cela n'oublie pas de te dépenser ”

] P P
!

au possible pour tous ceux qui entourent;
aime-les; ché:is-les; prie pour eux sans

cesse, sans Jamais y laïllir.

La prière, c'est la théorie; la bonté,
c'est l'acte.

Qee tout melade n’enbl'e pas qu'à
quelque chose malheur es: bon

ct que Ja souff'arce qu'il subit est

peut-être Je moment psychologique
lui ouvrant les Yeux à la vraie lu-

mière et le conduisant 2 une con-

naissance plus parfaite de l’Etre

Suprême, Déterminateur des Mondes

SOINS GRATUITS AUX MALADES

Afin de faire respecter sa moralité eF

conserver la confiance de ses malades:

l'Institut Général des Forces Psychosiques:
prévient avec insistance que tous les gué-
risseurs qui ont fait partie de cet institut

et qui en sont sortis n’ont plus le droit

de soigner sous son nom sous peine de:

poursuiles judiciaires pour abus de

confiance.
En conséquence, seul les médiumns-

guérisseurs désignés ci-dessous (Louis:
DERACHE, Raoul CAPILLON et André:

FARDEL, pour le moment.) sont habi-

litésà soigner au nom de l'Institut Géné-

ral des Forces Psychosiques.

Louis DERACHE se tient à la disposition:
des malades à l'instut Général des Forces

Psychosiques (6, rue Pasteur à Nœux-les-

Mines) les lundi, mercredi et vendredi de

chaque semaine,

À Avion, lc dernier mardi de chaque mois, .

de 10 à 18 heures, chez Mr Paul Bertiau fils,
22 rue d'Anjou.

Communes desservies :

Le 1tr jeudi du mois : Bruay-en-Artois, Di-

vion, Calonne-Ricouard. Marles-les-Mines.

Le 2e jeudi du mois ; Mazingarbe, Grenay,
Bully, Aix-Nouleite.,

Le 3e Jeudi du mois

Feuchy, Arras.

Le 4e jeudi du mois: Choques, Lillers, .

Allouagne, Lapugnoy.
}

Le 1e et 3e samedi du mois: Sains, Bouvi-

Rœux, Fampoux.

i gay-Boyeitles, Hersin, Barlin.

Le dernier samedi du mois : Corbehem.

Vitry er-Artois, Biache-St. Vaast.
Le te mardi du mois : Béthune.

Le 2e mardi du mois : Cité Maistre, Noyel
les-_les-Vermeiles, Verquineul, Beuvry.

Le ‘e mardi du mois : Liévin, Sallaumines,
Raoul CGAP'LLON, nouveau guérisseur,.

rue Florent Evrard, à Montigoy-en-Gohelle.

N'ayant pas un travail régalier pour lui

permettre de suivre une tournée règlementée
il se tient à la disposition des malades qui:
lui font corfiance.

Il est utile de lui demander, (pas ua rendez-

vous, mais la semaine qui lui permet de re-

cevoir.

}H ne reçoit pas le lundi et le jeudi de cha-

que semain

André FARDEL, (72, rue des Flandres, à

Calonne-Ricouart, Pas-de-calais) Communes

desservies tous les quinze jours : Avesnes-

le-Conte (café Arthur Mouchon, 42, rue

Casimir Beugnet } Auchel, le Mardi ; St-Pol-

sur Ternois et la région, le Vendredi.

Communes desservies tous les quinze jours
Wagrand, Tivque Anchel, Calonne-Ricouard,
Cauchy-à-la-Tour, Marles.

Lesautres jours, se tient à la disposition de -

tout autre malade habitent hors de ces

communes.
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